
Trente-huitième Année — N° 125 UN NUMÉRO : 1$ CENTIMES VENDREDI 5 MAI 1893 

JOURNAL DE ROUBAIX 
T A B I P D ' A . B O K T N - B M B N T I 

ROUBAIX-TOURGOING. . . . T R O I S MOIS. . . « 3 fr . B O . . . S E S MOIS. . . * « J 
NORD — PAS-DE-CALAIS — SOMME — AISNE 

Les a u t r e s Dépar tements e t l 'Etranger , l e s fra i s d e pos te e n s u s . 
prix des Abonnements est payable d'avance. Tout abonnement continue jusqu'à réception d'acis contrai 

. U N A N . 
T R O I S MOIS. 

GO fr. 
1 5 f r . 

B T T I Ï . B 1 . A . X T 3 : Se B B D A C T X O I T 

Roubaix, rue Neuve, 17. - Tonrctùg, nie des Poutrains, 42 

Directeur : ALFRED REBOUX 

Les Abonnements et 
à PARIS, chez 
â BRUXELLES, 

A B O U I T E M E N T S « S E A M - B r O l T O B S : 

A n n o n c e s sont reçus : à ] R O U B A I X , r u e N e u v e , 17. — A LILLE, r u e d u Curé-Saint-Etienne, 9 B I S . — 
MM. H A V A S , L A B , T I T E et C'", place de la Bourse , 8 , ot r u e Notre-Dame-des-Victo ires , 28 . — 
à I ' O F F I C B D E P U Ï ^ I C I T É . 
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L'ouverture de l'Exposition de Chicago 
L'Exposition de Chicago est ouverte; c'est 

avec an orgueil légitime que l'Amérique voit 
accourir les nations du monde entier à cette 
fête qui n'est pas seulement une « foire » 
c'est-à-dire une exhibition de ce que peut 
rêver, inventer et produire l'industrie, mais 
qui constitue encore une manifestation mo­
rale, d'une singulière importance, la glorifi­
cation des arts de la paix et du progrès hu­
main. 

Ce progrés, que niait un Américain de 
génie, ce que sous la forme paradoxale, qui 
lui était familière, il appelait « une pure 
extase de gobe-mouches », existe néanmoins, 
et ce sont précisément ces grandes Exposi­
tions qui, assemblant sur un point du globe, 
hier à Paris, aujourd'hui à Chicago, ce que 
le monde peut imaginer de plus parfait, en 
marquent les sûres étapes. 

« Nous collaborons, disait M. Cleveland, 
dans son discours d'inauguration, à une 
œuvre vouée au progrès de l'humanité ; par 
ce que nous faisons ici, nous donnons le plus 
noble exemple de la fraternité des peuples : 
restons fidèles à l'enseignement qui se dé­
gage de cette cérémonie.» Ce sont là desim­
pies et belles paroles; il est des moments, en 
effet.où l'on a besoin de sentir à sa patrie des 
bornes moins étroites, de sortir des limites 
que nous imposent les usages, l'éducation, 
les nécessités nationales, d'échapper à la con­
trainte qui nous parque en tel ou tel endroit 
de la terre, et de se rappeler que la nature 
nous a fait hommes, c'est-à-dire citoyens du 
monde. Les Expositions universelles nous 
fournissent le moyen le plus commode de 
nous livrer à cette impression si rare, et 
c'est dans leur enceinte hospitalière que les 
peuples, séparés par tant de dissentiments, 
de rivalités ou de rancunes, peuvent encore 
fraterniser. 

A un point de vue plus strictement améri­
cain, M. Cleveland a eu raison de glorifier 
l'Exposition de Chicago ; jamais, sans doute, 
on n'a vu un pays s'élever en moins de 
temps, et par la seule énergie de ceux qui 
l'habitent,, au rang où se trouvent aujour­
d'hui les États Unis. 

Lorsque, il y a quatre siècles, Colomb dé­
barqua à Guanahani, il ne se doutait pas 
qu'il venait de découvrir un continent : il 
croyait toucher à ce royaume de Catay, que 
les descriptions de Marco Polo faisaient si 
merveilleux ; mais la terre, déserte alors et 
sauvage, sur laquelle il plantait le drapeau 
des rois de Castille, devait bien vite dépasser 
les splendeurs asiatiques qui avaient si fort 
émerveillé le voyageur vénitien. 

Quatre siècles lui ont suffi pour se mettre 
au niveau de la vieille Europe. Avec un souci 
qui a quelque chose de touchant, les Améri­
cains ont voulu que les caravelles Nina, 
Pinta et Santa-Maria, fidèlement copiées 
des vieux navires que montait Colomb, vins­
sent visiter, elles aussi, leur Exposition gi­
gantesque. Elles sont entrées, l 'autre jour, 
dans le port de New-York : leur silhouette 
frêle a passé entre ces monstrueux navires 
de guerre et ces énormes vapeurs dont la 
masse semblait les écraser; mais ce contraste 
même montrait l'immensité de l'œuvre faite 
et les progrès réalisés. 

Que les Américains, toutefois, ne soient 
pas trop injustes : ils ont raison d'être tiers 
de leur pays, de l'infatigable énergie qui les 
a fait grands, de la dure obstination qu'ils 
ont mise à toutes leurs entreprises; mais ces 
« vielles nations de l'ancien continent », d'où 
ils sont sortis eux-mêmes, leur ont servi de 
modèle et c'est l'Europe qui leur a tracé la 

voie; il est bon qu'ils se rappellent leurs dé­
buts, et que ce souvenir rattache, comme 
d'un lien indissoluble, la vieille Europe à la 
jeune Amérique. 

A \ M I 1 ' . \ S 

Amiens, 3 mai. - Les cordonniers, ainsi que les ou­
vriers en cuirs et peaux, restent en grève au nombrode i 

Les arrestations dn 1er Mai à Paris 
L I N C E O E N r B A O D I N 

Le Temps publie ceci : 
« Paris, 3 mai. — L'incident Baudin, dout la Chambre 

s'est occupée bier, n'est pas clo.-,. On sait que le député 
du Cber a affirmé avoir été gifflé par un gardien de la 
paix, qui aurait aggravé cet outrage en disant que c'était 
ainsi qu'il Iraitait les députés. Y» ici comment les choses 
se sont passées, au rapport des personnes présentes. 
Nons n'avons pas besoin de dire que nous ne donnons 
ces renseignements provisoires qu'à titre de document et 
pour indiquer clairement la version actuelle de la préfec­
ture de police. 

» Nous avons dit hier que M. Baudin avait été arrêté à 
la suite d'un coup du poing porté par lui à un agent. 
Saisi par des gardiens, il est, c o u i n e on sait, entraîné 
vers la caserne du Château• d'Kau. Kn route, ses partisans 
veulent l'arracher des bras des agents, auxquels ils don­
nent des coups de poing et des coups de canne. On arrive 
enfle à la porte de la caserne. M. Baudin s'arc-boute avec 
force (ou sait qu'il est vigoureux) contre le mur pour ne 
pas entrer. 

» A ce moment, l'agent qu'il avait frappé (cet agent ne 
l'avait plus lâché) reçoit sur la nuque un violent coup de 
cause . 11 laisse alors M. Baudin pour courir après son 
agresseur. Pendant ce temps, la porte s'ouvre; on pousse 
le député dans le vestibule de la caserne, où se trouvent 
des officiers, des soldats et des agents. 

> Là, M. Baudin frappe à coups de pied et de poing les 
agents qui le tiennent, et il est presque fiorté dans la 
salle du poste, où il est enfermé. 

» Dans cette salle.éciairée sur la cour par trois grandes 
baies vitrées, derrière lesquelles regardent un certain 
nombre de soldats consignés, il apostrophe et menace les 
agents. A ce moment, l'agent qu'il avait frappé, parait, 
emmenant l'agresseur qu'il était allé chercher. 

» Aussitôt, M. Baudinse précipite sur lui en s'écriant : 
« Assassin ! » il le saisit vivement a la gorge et le 
secoue violemment ; l'agent ne peut se défendre. Alors 
un sous-brigadier vient au secours de son subordonné et 
porte un coup de poing au visage de M. Baudin. 

Cet incident met tin à la scène, l'agent étant retourne 
sur la place pour y continuer son service. A partir de 
cet instant, aucune autre scène de violence ne s'est pro­
duite. Tel est le récit fait à la préfecture de police par 
les personnes qui ont été les témoins de cette arresta­
tion mouvementée, M. Baudin, de sou côté, maint ient! 
récit qu'il a fait hier, à la Chambre. 

» D'ailleurs. M. Dresch, commissaire de police,continue 
sa procédure. Il entend les ditîéreuts agents qui ont 
tenu un rôle dans l'arrestation de M. Baudin et il doit 
convoquer, demain, le député du Cher, qui n'est qu'en 
liberté provisoire. On nous assure que la préfecture de 
police a l intention de transmettre au parquet la procé­
dure dès que M. Dresch l'aura terminée. » 

Paris, 3 mai. — Il résulte des déclarations faites cet 
après-midi à un reporter par le frère du député Baudin, 
que ce dernier, contrairement à ce qu'a annoncé un jour­
nal, n'a nullement l'intention d'envoyer des témoins au 
Président du Conseil, et qu'il n'entend, du reste, donner 
aucune autre suite à son affaire. 

Par contre, M. Baudin frère, qui semble être, lui auss i , 
un militant, a dit à notre confrère : « Le gouvernement 
a voulu la guerre, tant pis pour bat. 11 lui eu cuira. » 

F E L I C I T A T I O N S 
Le Préfet de police a chargé le --hef de la police mu­

nicipale d'adresser ses félicitations aux brigades des gar­
diens de la paix qui ont concouru à la répression de la 
manifestation du ter mai. 

U N E VISITE D U P R E S I D E N T D U CONSEIL 
A L A C A S E R N E D U CHATEAU D E A U 

Paris, 3 mai. — La note suivante est communiquée à la 
presse par le ministère de l'intérieur : 

« Le président du Conseil s'est rendu ce matin à la ca­
serne du Château d'Eau ; il a visité la salle dans laquelle 
ont été retenues les personnes arrêtées avaut-hier. Au 
cours de cette visite, M. Charles Dupuy s'est entretenu 
avec plusieurs officiers qui étaient de service le 1er mai.» 

Il est évident que M. Dupuv a eu en vue, eu faisant 
cette démarche, de corriger la mauvaise impression pro­
duite chez les radicaux par ses énergiques déclarations 
d'hier et qu'il a voulu faire une enquête personnelle 
sur les procédés dont ta police a usé à l'égard des dépu­
tés arrêtés avant-hier. 

LES P O U R S U I T E S 
Onze manifestants du premier mai, arrêtés pour ré­

bellion et outrages aux agents, comparaissent aujour­
d'hui devant la onzième chambre de police correction­
nelle. 

Parmi les prévenus, on remarque Aslulf, l'un des 
secrétaires de la Bourse du Travail. 

M" Milleraud et Albert Créniieux présentent la défense 
des inculpés, et, conformément à leurs conclusions, 
le tribunal renvoie au lî mai l'examen de la pour­
suite. 

Tous les prévenus sont mis en liberté. 
On annonçait que des poursuites avaient été décidées 

contre Si. Baudin. Nous voyons que cette nouvelle est 
au moins prématurée et qu'il ne sera donné suite au 

Crocès-verbal dressé contre le député du Cher, qu'au-
mt que M. Dupuy jugera ce procès justifié par les résul­

tats de l'enquête personnelle à laquelle il se livre en ce 
moment. 

Le président du conseil a eu ce malin un entretien 
avec l e préfet de police. 

Paris, 3 mai. —11 se confirme, q u à la suite de l'enquête 
personnelle faite par M. Oupuv, ces poursuites seront 
exercées contre M. Baudin. 

Cette nouvelle, qui est à peine connue dans les cercles 
ixrtitiques, cause une profonde impressiou. 

Berlin, 3 mai. — Le Parlement allemand discute eu 
deuxième lecture le projet de loi militaire. 

H. Uroeber, rapporteur, fait connaître les décisions de 
deux mille, ainsi que 130 ouvriers de deux usines de IJ» commission: il déclare, en faisant allusion à I opposi-
tissage I ' I O B " c ' a majorité de la commission, que I étranger 

Ce m'atiii, à neuf heures, les grévistes ont arrêté deux I l r w n ,Y,e r a l e P e u P l e allemand uni, s'il s'agit de faire des 
voitures qui apportaient das caisses île chaussures pour | sacrifices pour défendre sa patrie. (Applaudissements sur 
la maison llennebelle: ils ont dételé ces voitures, brisé I w u s les bancs.) , . _ . 
les caisses, jeté les ebassures au vent. | M-Oroeber ajoute qu il n y a de différence entre les 

La gendarmerie a dit intervenir et six arrestations ont | »*™» u u e lorsqu'il s agit de savoir s d ne vaudrait pas 
été opérées. 

A \ \ v r i : s 
Nantes, 3 mai. — La reprise du travail est presque 

énérale. 
Ce matin, le nettoyage de la voie publique qui n'avait 

pas été fait d'une façon régulière depuis trois jours, s'est 
effectué sans incident par le personnel ordinaire, mais 
au compte de la vil le, l'entrepreneur ayant déclaré 
qu'il ne pouvait accorder d'augmentation à ses ou­
vriers 

Il ne reste en grève que 300 ou 800 ouvriers qui ont 
tenu ce matin une réunion et ont adressé au inaire une 
lettre demandant des subsides. La réponse de ce dernier 
sera certainement négative. 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 3 mai. — Ce matin, des mesures avalent été 

prises en vue de protéger le travail, et lorsque les pa­
trouilles de maçons grévistes se sont présentées pour 
continuer l'oeuvre de débauchage commencée hier devant 
les chantiers où l'on travaille encore elles se sont heurtées 
à des cordoBs de police qui les ont empêchées d'entrer. 

Los grévistes se sont alors dirigés sur la Bourse du 
travail indépendante; ils étaient au nombre de près de 
2,000, et la Bourse étant insuffisante pour les contenir, 
ils se sont dirigés, en une quadruple nie, vers ,e Palais 
de Flore. Le trajet, asseï long, s'est effectué saus inci­
dent, si ce n'est qu'à plusieurs reprises, les gardes ache­
vai ont coupé la file pour dégager la circulation. 

En arrivant au Palais de Flore. le nombre des gré­
vistes, ou plutôt des manifestants, avait grossi d'environ 
300. 

A PROPOS DU TOAST 
OU GRAND-DUC VLADIMIR 

ItiHcuMKionN d o f a m i l l e . 
e n t r e a m b a s s a d e a r s . 
R u s s i e . 

mieux épargner le plus possible les forces du pays en 
temps du paix. (Applaudisseme.il» à gauche et au cen 
tref. 

L» général de Caprivi remercie le parti conservateur 
tl'acoir soutenu le projet gouvernemental et d'avoir su 
bordonné ses intérêts particuliers à celui de la patrie 
« Nous avons, ajoute t-il, acquis la conviction que les 
forces militaires actuelles ne sont pas suffisantes. » 

Le général estime qu'on doit préférer en pareille 
matière, l'opinion des hommes de guerre à celle des ci 
vi ls . 

« SI, dit-il. les feld-maréchaux de Moltke et de Roon 
étaient encore ici. ils appuieraient nos dtmandes encore 
mieux que nons ue pouvons le faire nous-mêmes. 

» Je n'ai entendu aucun général exprimer l'opinion que 
nos forces militaires actuelles sont suffisantes et que 
nons pourrions faire la guerre avec une sécurité même 
approximative, comme en J870. » 

Berlin, 3 mai. — Le général de Caprivi dit qu'il s'agit 
de l'honneur, de l'existence et de l'avenir de l'Allemagne. 
(Protestations à gauche, i 

« Nous voulons, ajoute le chancelier de l'Empire, pou­
voir protéger l'Alsace Lorraine en cas de guerre. (Appro­
bation.) 

« L Empire et la Prusse sont prêts à accepter la propo­
sition de » . de Huene. Je vous prie de nous aider à pren­
dre les mesures nécessaires pour l'honneur et la sécurité 
de l'Allemagne.» 

M. de Huene motive sa proposition. 
« En repoussant le projet de loi, je crains, dit l'ora­

teur, que nous ne uous jetions, les yeux ouverts, dans 
un conflit. J'espère que mes propositions rallieront nue 
majorité. » 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
Paris, 3 mai. — Le Gaulots publie des détails rétros­

pectifs sur le voyage de Guillaume 11 en Italie et un 
Suisse. 

D'après notre confrère, l'empereur d'Allemagne est 
prêt à accepter la démission du général de Caprivi si 
celui-ci ne réussit pas à faire passer la loi militaire. 

L'empereur aurait exprimé son mécontentement du 
procède du diputé Ahlwardt. 

LE TRAITEMENT DES INSTITUTEURS 
DISLOCATION DE LI TRIPLE-ALLUNCE 

Le correspondant de la Cocarde a R o m e e n v o i e la 

^ f ^ « q U ' ° n V S l l r 8 M q U e " ° U S r e P 1 ' o d u i s o n s s o u s j Le min i s t re de l ' instruction publ ique v i ent de rc-
î e s e r v e s . | s l e r p e r n p i o i j ^ c r é d H s n o u v e a u x que la loi Ue 1S93 

» Je suis à même de vous fournir sur les incidents q u i . a mis à sa disposi t ion pour l 'amélioration des traite-
se sont produits pendant la visite de l'empereur Guillau- j , n e n t s du personnel de l ' ense ignement primaire , 
me en Italie des renseignements dont je puis TOUS certi- • VtM , , '.„ ,,„ , a P P p t é • b 

fier l'authenticité. 
» Guillaume H a été littéralement furieux du toast à 

la France porté par le grand-duc Wladimir. et la récep­
tion que les habitants de Subiaco ont faite à celui-ci a 
porté son exaspération au comble. 

» La froideur du duc d'York, le fils cadet de la reine 
d'Angleterre, a été de son côté fort remarquée et surtout 
fort commentée. 

» L'empereur d'Allemagne, en présence de l'attitude 
du prince anglais, fit télégraphier à la reine Victoria, 
alors à Florence, qu'il désirait la voir, mais la souve­
raine, qui était loin, sans doute, de partager le même 
désir, quitta sa résidence brusquement et interrompit 
ainsi la villégiature qu'elle avait commencée. Je sais de 
source certaine que la rupture qui existe actuellement 
entre la reine Victoria et Guillaume a été causée par les 

Slainles île l'impératrice Frédéric qui a fort à se plaindre 
e son fils. 

» L'ambassadeur d'Angleterre à Rome, lord Vivian, 
n'était pas de son côté très enthousiasmé de la veuue de 
Guillaume II ; on raconte en effet, qu il a eu, au sujet 
de la réception A l'ambassade anglaise, une très vive 
explication avec M.de Solms. ambassadeur d'Allemagne. 
Comme ce dernier lui faisait remarquer que l'empereur 
d'Allemagne n'aimait pas les « garden party » lord Vivian 
répondit sèchement que le duc d'York affectionnait ce 
divertissement et que cela lui suffisait. • 

» Mais ce ne sont là, en somme, que des incidents mi­
nimes: ce qui est plus sérieux, ce qui inquiète véritable­
ment Guillaume H, c'est le rapprochement qui vient de 

« Art. 1er. — Sont promus à la première classe des 
titulaires les instituteurs laïques actuellement rangés 
dans la deuxième classe et comptant, au 1er janvier 
1880, trente huit ans de services valables pour l'avance­
ment. 

• A la Se classe, les instituteurs laïques actuellement 
rangés dans la 3e classe et comptant, au 1er janvier 188W, 
trenle-trois ans de services. 

» A la 3e classe, les instituteurs laïques actuellement 
rannés dans la ie classe et comptant, au 1er janvier 1889, 
vingt-trois ans de services: 

» A la i e classe, les instituteurs laïques actuellement 
rangés dans la 3e classe et comptant, au 1er janvier I88'.t. 
trelr« ans de services. 

» Art. 8. — Les instituteurs titulaires laïques dont l e 
traitement a atteint le taux de 1!00 fr., au 1er janvier 
1893, par application de l'article 33 de la loi dn lu juillet 
1889, sont rangés en 4e classe. 

» Art. 3. — Sont titularisés, et, par suite, promus à la 
5E classe des instituteurs titulaires, les instituteurs sta­
giaires laïques qui, au 1er janvier 1893, oui accompli au 
moins cinq ans de services et qni étaient en nuire, à 
cette époque, pourvus du certificat d'aptitude pédagogi­
que et inscrits sur la liste d'admissibilité dressée par le 
conseil départemental. 

» Art. i . — Sont promus : 
• A la classe immédiatement supérieure, les institutri­

ces laïques actuellement rangées en 4e, 3e ou i e classes 
et comptaut, au 1er janvier 1889, 28 ans.de services: 

la 4e classe, les institutrices laïques actuellement se produire entre les cours de Russie et d'Autriche. 
Pendant qu'on festoyait à Home, l'empereur d'Autriche ! rangées dans la 3e classe et comptant, au 1er jauvier 
recevait 11. de Giers, miuistre des affaires étrangères de 1889, 23 ans de services. 
Russie, et à l'issue de sa réception, 11. de Giers envoyait à son souverain une longue dépêche chiffrée. 

» Si je suis bien informé, François-Joseph aurait ex­
primé le désir d'avoir une entrevue prochaine avec le 
tsar, et cette entrevue aurait été arrêtée en principe. 

» En apprenant cette nouvelle, l'empereur d'Allema­
gne en a avisé M. de Caprivi et a écrit une lettre, tout 
entière de su mai», à l'empereur d'Autriche. 

» Vous le voyez, les événements s'accumulent : d'un 
côté, des dissensions de famille ; de l'antre, un refroi­
dissement marqué entre l'Allemagne et l'Autriche. 

» Le drame va commencer t » 

LÀ LOI MILITAIRE ALLEMANDE 
Berlin, 3 mai. — Après une longue discussion, le cen­

tre catholique s'est prononcé, à une écrasante majorité, 
contre le compromis du baron de Huene, ayant pour 
objet l'acceptation du projet de loi militaire. 

Ce compromis n'a réuni qne buit voix . 
Le comte de Ballestrem a donné sa démission de pré­

sident du groupe du centre catholique. 

» Art. 3. — Sont titularisées et , par suite, promues à la 
.">e classe des institutrices titulaires, les institutrices sta­
giaires laïques qui, an 1er jauvier 1893, ont accompli au 
moins sept ans de services et qui étaient eu outre, à cette 
époque, pourvues du certificat d'aptitude pédagogique et 
inscrites sur la liste d'admissibilité dressée par le conseil 
départemental. 

» Art. 6. — Les dispositions du présent arrêté auront 
leur effet à partir du 1er janvier 1893. » 

Le commerce français en Uruguay 
L a C h a m b r e d e C o m m e r c e f r a n ç a i s e d e M o n t e ­

v i d e o v i e n t d 'adresser à M . le M i n i s t r e dn C o m ­
m e r c e , d e l ' Indus tr i e e t d e s C o l o n i e s un r a p p o r t 
t rès é t u d i é sur le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l de l ' U r u ­
g u a y d u r a n t les a n n é e s 1 8 8 9 , 1 8 9 0 et 1 8 9 1 . 

N o u s e n d é t a c h o n s l e s p a s s a g e s s u i v a n t s c o m m e 
p a r t i c u l i è r e m e n t p r o p r e s à i n t é r e s s e r n o s e x p o r t a ­
t e u r s : 

C o m m e chiffre to ta l , l ' i m p o r t a t i o n en U r u g a y 
e n 18 ! '2 , c o m p a r é e a v e c J1889 p r é s e n t e u n e diffé­
rence en m o i n s de p . 1 8 , 5 8 9 , 1 4 1 , so i t p lus d e c e n t 
m i l l i o n s de francs . Il e s t fac i l e d é j u g e r p a r là d e 
l ' in tens i té de la cr ise qui s é v i t s u r le p a v s d e p u i s 
1 8 9 0 . 

A l ' e x p o r t a t i o n , le t a b l e a u p r é s e n t e en 1 8 9 1 , 
c o m p a r é a v e c 1 8 9 0 , u n e di f férence e n m o i n s de 
1 1 , 2 7 1 , 1 4 4 f r . , e t e n 1 8 9 2 , c o m p a r é a v e c 1 8 9 1 , 
u n e d i f férence e n m o i n s d e 5 m i l l i o n s 6 5 0 , 8 4 7 fr . 

A l ' i m p o r t a t i o n p a r p r o v e n a n c e s , l 'Ang le t erre 
a c c u p e le p r e m i e r r a n g p a r une p r o p o r t i o n de 2 8 
0 ( 0 3 5 . S o n e x p o r t a t i o n en U r u g u a v q u i fut en 1 8 8 9 
de 5 6 , 5 4 6 , 0 9 4 t'r. e s t t o m b é e e n 1 8 9 1 à 29 .8T 4 , 0 4 7 
f r a n c s . 

L ' e x p o r t a t i o n de l ' U r u g u a y en F r a n c e e s t é g a l e ­
m e n t t o m b é e d e 2 9 , 7 8 5 , 9 4 1 f r . e n l 8 8 9 , à 1 3 , 3 6 8 , 8 9 3 
fr. en 1 8 9 1 . Cel le de l ' I ta l ie de 1 7 , 6 0 6 , 8 - ! 9 à fr 
1 0 , 5 6 1 , 6 1 1 fr . ce l le de l ' A l l e m a g n e de 1 8 , 5 3 1 , 8 8 2 
à 9 , 9 5 9 , 9 5 9 fr . 

A u t a b l e a u de l ' e x p o r t a t i o n , l a F r a n c e o c c u p e 
l e p r e m i e r r a n g p a r u n e p r o p o r t i o n de 2 3 , 2 7 0 | 0 . 

E n 1 8 9 1 , e l le a reçu de l ' U r u g u a y 5 , 7 2 5 , 5 2 8 
f rancs de m a t i è r e s p r e m i è r e s de p lus qu'en 1 8 8 9 . 

V i e n t e n s u i t e l ' A n g l e t e r r e , d o n t l ' i m p o r t a t i o n 
e n 1 8 9 1 , d é p a s s e de 7 , 6 0 9 , 4 4 8 fr. cel le d e 1 8 8 9 . 
L e s E t a t s - U n i s de 2 , 2 0 3 , 4 4 8 fr . 

L ' A l l e m a g n e n'a e u en 1 8 9 1 qu 'une d i f férence en 
p lus s u r 1 8 8 9 de 8 6 3 , 5 1 0 fr . P a r c o n t r e , l a B e l ­
g i q u e a e m p o r t é , on 1 8 9 1 , 2 , 8 6 7 , 4 6 0 de m o i n s 
q u ' e n 1 8 8 9 . 

L e s obse> v a t i o n s d o n t n o u s a v o n s à fa ire s u i v r e 
c e s d i v e r s t a b l e a u x (1) n e s o n t g u è r e q u e l a r é p é t i ­
t ion o u le c o m p l é m e n t de c e l l e s q u e n o u s a v o n s d é j à 
s o u m i s e s l 'an passé à v o t r e d é p a r t e m e n t et e x p o ­
sée s à p lus i eurs repr i ses d a n s le bul le t in d e l à C h a m ­
bre de C o m m e r c e de M o n t e v i d e o . 

L e s indus tr i e l s f r a n ç a i s n e se r e n d e n t pas e x a c ­
t e m e n t c o m p t e d u beso in et des g o û t s des p a y s 
d ' o u t r e - m e r . I l s se c o n t e n t e n t d ' e x p o r t e r à l ' é tran­
g e r l ' e x c é d e n t de l eur p r o d u c t i o n , s a n s se p r é o c c u ­
per de fabr iquer de la m a r c h a n d i s e p o u r les p a y s 
a u x q u e l s e l le e s t d e s t i n é e , ni de la façon de fa i re 
o u de p r o d u i r e de l eurs c o n c u r r e n t s é t r a n g e r s . L e u r 
d é f a u t cap i ta l es t d e v o u l o i r i m p o s e r l eurs g o û t s 
a u x c l i en t s a u l ieu de se c o n f o r m e r a u l eur . 
D e te l les p r é t e n t i o n s e s s e n t i e l l e m e n t a n t i c o m ­
m e r c i a l e s o n t e u p o u r r é s u l t a t d 'obl iger n o s 
c o m p a t r i o t e s é tab l i s d a n s ces p a v s à s 'adresser 
p o u r s o u t e n i r la c o n c u r r e n c e a u x indus tr i e s a n -

la i se , be lge e t a l l e m a n d e , après a v o i r v a i n e m e n t 
e s s a y é d 'obten ir de s f a b r i c a n t s f r a n ç a i s , c e qui l eur 
é t a i t of fert par l ' é t ranger . O r , ce lu i -c i ne cesse de 
s ' a p p l i q u e r a p r o d u i r e c e q u ' o n lui d e m a n d e , à s u r ­
v e i l l e r ce que p r o d u i s e les n ô t r e s p o u r e n p r e n d r e 
e t i m i t e r ce q u i l e u r c o n v i e n t . 

A v e c ce s y s t è m e , c e ( m ' o b t i e n n e n t nos indus tr i e l s , 
c'est de p r o v o q u e r la c o n t r e f a ç o n s a n s se r é s e r v e r 
les m o y e n s de l ' év i ter e t de la c o m b a t t r e . 

O u t r e que n o s c o n c u r r e n t s se p r é o c c u p e n t d e p r o ­
d u i r e à p lus bas p r i x que n o u s ce qui c o n v i e n t a u x 
p a y s c o n s o m m a t e u r s , , i l s m e t t e n t p lus de so ins q u e 
n o s i n d u s t r i e l s à fourn ir à- leurs c l i e n î s l e s rense i ­
g n e m e n t s n é c e s s a i r e s à t o u t e s a f fa ires , fra is de 
m i s e à bord , e m b a l l a g e , c u b a g e du poids des m a r ­
c h a n d i s e s , fret , a s s u r a n c e s , e t c . 

E n u n m o t , i l s f o u r n i s s e n t g é n é r a l e m e n t les d o n ­
n é e s n é c e s s a i r e s p o u r é t a b l i r l es p r i x de r e v i e n t 
a u s s i e x a c t e m e n t q u e poss ib le . N o s i n d u s t r i e l s , a u 
c o n t r a i r e , se b o r n e n t , q u a n d on les i n t e r r o g e sur 
les ar t i c l e s de l eur p r o d u c t i o n , à d o n n e r le poids à 
l 'usine o u f ranco s u r w a g o n , s a n s se préoccuper 
d ' ind iquer les trais d ' e m b a l l a g e c o m m e le font 
l eurs c o n c u r r e n t s éti a n g e r s . 
^ C e son t là des d é t a i l s qu i o n t leur i m p o r t a n c e 
te l le qu' i ls s o n t p e u t - ê t r e u n e des c a u s e s p r i n c i p a ­
l e s de l ' i m m e n s e p r o g r è s des a f fa ires de l ' indus tr i e 
a l l e m a n d e d a n s les p a y s d ' o u t r e - m e r . 

Il y a l i eu d ' o b s e r v e r q u e le h a u t c o m m e r c e de 
c e s p a y s e s t a l l e m a n d e t q u ' à p a r t q u e l q u e s m a i ­
s o n s d u nord de la F r a n c e qu i o n t de s s u c c u r s a l e s 
d a n s l a P l a t a l e sque l l e s n e s 'occupent g u è r e que 
d'affa ires de l a i n e , n o u s n ' a v o n s p a s ici de g r a n d e s 
m a i s o n s f r a n ç a i s e s . 

Ce la t i e n t à c e que les A l l e m a n d s c o m p r e n a n t 
q u e le p r o g r è s m o d e r n e e x i g e u n e n o u v e l l e m a n i è r e 
de t r a i t e r l e s a f fa i re s , so i t de fa i re de g r o s chif fres 
à pe t i t p o u r c e n t a g e , s e s o n t s y n d i q u é s p o u r créer 
des m a i s o n s à c a p i t a u x i m p o r t a n t s . 

Ces m a i s o n s c o m m a n d i t é e s p a r des c a p i t a l i s t e s 
Il Ces tableaux soient tenus à la disposition des intéresses 

au Ministère du Commerce, de l'Industrie et des Colonies i Di­
rection du Commerce extérieur.— Bureau du Mouvement géné­
ral du Commerce et des renseignements commerciaux), 80,rue 
de V avenue. 

J e u r o p é e n s o n t le double a v a n t a g e d 'avoir un p u i s ­
s a n t o u t i l l a g e financier e t , en E u r o p e , de s as soc iés 
in téres sé s à faire a b o u t i r des affaires de toute n a ­
ture . 

Ce s o n t là des é l é m e n t s qui m a n q u e n t à m m a i ­
s o n s f r a n ç a i s e s de la P l a t a qui g é n é r a l e m e n t son t 
le produ i t de l o n g u e s années de labeur des chefs 
qui les ont créées . 

L e rapport d e l à C h a m b r e de c o m m e r c e cont i ent 
en o u t r e de s o b s e r v a t i o n s g é n é r a l e s résu l tant de 
l 'enquête fai te a u p r è s d u c o m m e r c e d ' i m p o r t a t i o n 
de M o n t e v i d e o sur la concurrence que font a u x 
p r o d u i t s f rança i s les p r o v e n a n c e s des a u t r e s p a y s 
e u r o p é e n s . 

N o u s r e p r o d u i s o n s les r e n s e i g n e m e n t s in t ére s ­
san t l ' industr ie t ex t i l e . 

Toiles d'emballage. — L a presque to ta l i t é d e 
cet ar t i c l e e s t de p r o v e n a n c e a n g l a i s e . Ces to i l e s 
s o n t g é n é r a l e m e n t e m p l o y é e s à l ' emba l lage des 
la ines et des v i a n d e s sèches . L e u r c o n s o m m a t i o n 
es t t r è s i m p o r t a n t e d a n s tout le bass in de la P l a t a 
et d u B r é s i l . P o u r se rendre c o m p t e de la façon 
d o n t ces to i l e s son t fabr iquées , nos industr ie l s f ran­
ç a i s p e u v e n t se p r o c u r e r a u H a v r e des échant i l l ons 
pr i s sur les bal les de l a i n e p r o v e n a n t de M o n t e v i d e o 
ou de B u e n o s - A y r e s . 

Casimir.— L e s causes d ' infér ior i té de la F r a n c e 
d a n s l e d é b o u c h é de cet art ic le p o u r ce p a y s , s o n t 
m u l t i p l e s . N o s c o n c u r r e n t s p r o d u i s e n t un ar t i c l e 
m e i l l e u r m a r c h é e t de p lus d 'apprêt , p lus é l a s t i q u e 
et auss i j o l i à l 'œi l que l 'art ic le f rança i s . 

I ls f a b r i o u e n t s u i v a n t l e g o û t d u c l ient , t a n d i s 
q u e n o s indus tr i e l s v e u l e n t i m p o s e r le l eur . L e s 
c a s i m i r s p o u r ce p a y s ne d o i v e n t pas peser plus de 
4 0 0 à 4 5 0 g r . le m è t r e pour l 'art ic le d'été e t d e 
6 5 0 à 6 8 0 g r . p o u r ce lui d 'h iver . 

L 'ar t i c l e français d'été pèse a u t o u r de 7 0 0 g r . 
e t de 1 0 0 0 g r . ce lui d 'h iver . Di f férence cons idéra ­
ble d a n s le pr ix d 'achat et les dro i t s de d o u a n e 
pu i sque les c a s i m i r s e t drap e u g é n é r a l sont s o u ­
m i s à u n e t a x e de t a n t p a r k i l o g . 

Toile d voile et d tentes.— Les E t a t s - Unis e t 
l 'Ang le t erre fournissent ce p a y s de ces ar t i c l e s g é ­
n é r a l e m e n t e n c o t o n , à des p r i x plus bas que c e u x 
d e l ' industr ie française dont les l a r g e u r s et les m é ­
t r a g e s des pièces 112 c o n v i e n n e n t pas . L a l a r g e u r 
v o u l u e p o u r les to i les à vo i l e s est de 2 2 pouces 
pour les n u m é r o s 1[10 et de 2-t pouces pour cel le à 
t e n t e . 

Bas el chaussettes. — L ' A l l e m a g n e a fait ie 
cons idérables progrès dans la fabr ica t ion de s bas 
et c h a u s s e t t e s qu'el le produ i t a v e c des m é t i e r s 
a c h e t é s à T r o y e s . 

L'art ic le a n g l a i s qui v ient ici est de belle q u a l i t é 
et de q u a l i t é très infér ieure . 

Corsets. — Les chiffres qne représente l ' impor­
ta t ion de cet art ic le d ' A l l e m a g n e , A n g l e t e r r e e t 
F r a n c e s o n t s ign i t i cat i f s et p r o u v e n t u n e fo is de 
plus que nos industr ie l s s 'obst inent à ne pas v o u ­
lo ir f a b r i q u e r d e l a m a r c h a n d i s e pour les p a y s a u x ­
que l s e l l e est des t inée . N o u s rappe lons à ce propos 
le fa i t r a p p o r t é d a n s nos bul le t ins . F e u le prés i ­
dent d e n o t r e C h a m b r e de C o m m o r c j offrit j a d i s 
à un fabr i cant de corse t s do P a r i s une c o m m a n d e 
i m p o r t a n t e de cet ar t i c l e , a v e c é c h a n t i l l o n s à 
l 'appui e t un p r i x q u e le fabr icant lui m ê m e a v o u a i t 
ê t r e r é m u n é r a t e u r . M a i s l 'art ic le d e m a n d é é t a i t 
o r d i n a i r e , r i s q u a i t de nu ire à la v ie i l l e r é p u t a t i o n 
de sa m a i s o n , o n ins i s ta , lui of frant de ne p a s 
m e t t r e son nom sur les é t i q u e t t e s . 

T o u t fut inut i l e . L e fabr icant c r o y a n t d é r o g e r 
pers i s ta d a n s s o n refus . L a c o m m a n d e dut forcé ­
m e n t passer à une m a i s o n a l l e m a n d e qui n ' a y a n t 
pas les m ê m e s s c r u p u l e s , e x é c u t a l 'ordre e t r é c l a m a 
la préférence pour l 'avenir . 

A u s s i l ' importa t ion de corsets de f r a n c o a é t é en-
1 8 9 1 de p ias tres 9 , 0 1 3 tand i s q u e l ' A l l e m a g n e e l le 
a t t e i n t le chi f fre de p ias tres 40,03"». 

Chapeaux de tétine pour hommes et tnfantt* 
— L ' A n g l e t e r r e o c c u p e le l , r r a n g par l 'art ic le 
c o u r a n t de g r a n d e c o n s o m m a t i o n . S a n s a v o i r l a 
q u a l i t é d u c h a p e a u f r a n ç a i s , \e c h a p e a u de la ine 
a n g l a i s es t plus l é g e r , plait plus à l'œil et coûte 
m e i l l e u r m a r c h é . 

NOUVELLES DU JOUR 
!.<• r e t o u r d u e é n é r a l docl . l» 

Paris, 3 mai. — Le paquebot Thihel. \eiiant 'lu Daho-
mey et à bord duquel se trouve le général IhuMs. est ar­
rivé à Dakar lundi soir. Il est attendu à .Marseille le l i 
mai. 

Paris, 4niai. — Le Fn/uru annonce, sous réserves, que 
le gouvernement, craisnant que des scandale- semblables 
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C a n a r d ansrlala. — U n p r é t e n d s a c c i d e n t 
La t a a r e t l a t s a r i n e 

Londres, i mai. — Il y avail trois jours que la presse 
anglaise n'avait pas lancé de canards^ sur la Hussie et 
sur le tsar. 

Aussi, le Daily Chronicle de ce matin s'empresse t-il de 
publier, comme venant de Moscou, une prétendue dépê­
che d'après laquelle le tsar, la tsarine et la grande-du­
chesse Xénia auraient été victimes d'un accident de voi­
ture : aucun de ces illustres personnages n'est, du reste, 
blessé. 

La dépêche annonce aussi nu petit soulèvement 
de Cosaques,qui fera plaisir aux lecteurs du Daily Chro­
nicle. 

A r t o n 
Cannes, 4 mai. — Ces jours derniers, divers journaux 

du littoral méditerranéen annonçaient que des renseigne­
ments paraissant précis concernant Arton, avaient été 
recueillis par un de nos confrères, dans une excursion 
qu'il venait de faire. 

Je suis allé aux informations, et je n'ai pas tardé à 
apprendre que le confrère dont il est question n'était 
autre que M. Paul I.autelnie. rédacteur au Courrier de 
Cannes. 

ie me suis rendu lundi dans la matiuée chez U. Paul 
Lantelme, qui avait déjà pris connaissance de l'article 
publié sur Arton par le Rappel. 

» Je ue sais, nous dit tout d'abord M. P. Lantelme, si 
la nouvel le du Rappel est vraie ou fausse, mais ce qu'il 
y a de certain, c'est qu'Arton était tout récemment à la 
recherche de quelque argent dout U avait besoin pour 

gagner le Brésil' je ne sais encore s'il est parti; je serais 
xé sur ce point dans quelques jours. 

» Arton peut donc s'être rendu à Paris; néanmoins, je 
ne puis rien préciser à ce sujet. Ce que je puis dire, tou­
tefois, c'est que dans ces derniers temps, l'administration 
française n'a rien négligé pour s'emparer d'Arton. 

» Plusieurs journaux ont dit que si on avait annoncé 
la venue d'Arton sur le littoral, c'était dans le seul but 
de dépister la police; il me serait très facile de réfuter 
ces attestations. » 

Kn nous disant cela M. P. Lantelme va chercher un 
paquet de paperasse et nons montre une lettre écrite par 
Arton du salon de lecture de Monte-Carlor. 

« Celte lettre, nous dit notre interlocuteur, est sans 
importance; elle montre seulement que les renseigne­
ments que j'ai publiés dans le Courrier de Cannes ne sont 
pas erronés ; mais, j'ai en ma possession d'autres lettres 
q u j n e sontpas sans avoir leur importance et leur valeur, 
et que^ je publierai très prochainement. 

D un autre côté, un de mes amis a eu dernièrement 
un entretien avec une parente du financier en fuite. 
Par là encore, j'ai pu me procurer d* précieux renseigne 

» Avant de vous quitter, je tiens à vous dire que. tout 
récemment, Arton a failli être arrêté. 

Désireux de n'éprouver aucun démenti dans mes attes­
tations, je me réserve de ne publier mes notes et pièces 
que lorsque j'aurai reçu un complément de renseigne­
ments quej'atteuds incessamment. » 

Pendant notre conversation, M. P. Lautelme nous a 
mis sous les yeux des documents dont la vérification 
semble affirmer l'authenticité. 

N o u v e l l e Inc ident A l a Sorbonne 
Le Figaro publie les détails suivants sur un incident 

qui s'est produit hier à la Sorbonne : 
A la Sorbonne, M. Aulard, professeur municipal de 

l'Histoire de la Ilévolutiou et conférencier distingué, a 
été hué et sifflé par les étudiantes, au moment où il se 
disposait à faire son cours. . . 

A son entrée dans l'amphithéâtre provisoire 'de la Ha 
culte,qui est installé au milieu de la cour delà Sorlionne, 
M. Aulard a été accueilli par une bordée de cris, de huées, 
d'exclamations ironiques et par le tapage assourdissant 
des cannes et des pieds contre les gradins démocratiques, 
que, à défaut de canapés mystiques, l'Université offre 
à ses élèves. 

L'innocente victime de cette manifestation trouve aus-
sitdfdes défenseurs. 

Des jeunes gens se précipitent sur les perturbateurs et 
une lutte s'engage qui devait rappeler un peu à M. Aulard 
celles de la Convention qu'il sut nous dire en cette lan­
gue de Chateaubriand dont il a retrouvé le Mat. 

Comme ses mâles fidèles ne sont pas en nombre, les 
femmes qui suivent sou cours viennent à son aide. L'une 
d'elles saisit à a gorge un blond jeune homme de dix-
sept à dix-huit ans qui nous a montré les ecchymoses; 
ceci décide de la victoire. Les principaux manifestants 
sont ensuite expulsés, le c a i m e s e rétablit, et M. Aulard 
peut enfin commencer son cours, d'abord un peu ému, 
les yeux lixés sur ses notes, très absorbé. 

L e su ic ide dn d o c t e u r T a n n e r 
Londres, 4 mai. — Le docteur Tanner, qui se rendit 

célèbre, il y a quelques années, en tentant le premier de 
rester quarante jours sans manger, vient de se suicider 
dans un hôtel de Londres en s injectant une forte dose 
de morphine-

11 a demandé, dans une lettre, que son corps ne fut 
pas inhumé, mais livré à une école de médecine. Sa mis­
sive se terminait par cette phrase bizarre : 

« Nous venons au monde sans qu'on nous ait demandé 
notre consentement, par conséquent je ne vois pas pour­
quoi ou ne le quitterait pas quand on ie désire. » 

L a t r a i t e d e s no irs . — S u r v e i l l a n c e b r i t a n n i q u e 
Salade d'an n a v i r e a l l e m a n d 

Londres, 4 mai. — On télégraphie de Zanzibarau M M 
de ce matin : 

« Le croiseur britannique Philomèle a saisi un lougre 
provenant de la côte allemande et portant quarante-deux 
esclaves, .qui ont été aussitôt reconduits à la cote et re­
mis en liberté. > 

L a s u p p r e s s i o n <l<>* o c t r o i s 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion des 

propositions de loi de MM. l'itiillaumou et Guillemet, re­
lative à la suppression des octrois, doul l'urgence a été 
déclarée à la dernière séance. 

La Chambre ordonne le passage à la discussion des 
articles. 

L'article 1er donne droit aux communes de remplacer 
leurs octrois eu tout ou en partie par des taxes telles que 
centimes additionnels, contributions, taxes sur la va­
leur vénale de la propriété, sur la valeur locative, sur i 
les reveuus, les impots de superficie, droit de place, 
taxes sur les contributions, chevaux, hôtels, domesti­
ques, mutations par décès, pavages, entretien des rues. 

M. des Rotours déclare qu'il a obtenu satisfaction sur 
son amendement par la nouvelle rédaction qui a ajouté 
ces mots : « Taxe sur les vins. » 

M. THELLIER DEPONCHEVILLE. —Je voterai l'article pre­
mier, bieu que cette réforme me paraisse incomplète. 

Les octrois atteignent surtout des familles nombreuses; 
je suis partisan de la suppression totale. Cependant l'état 
de nos finances ue permettant pas autre chose j'accepte 
le texte platonique de la commission. Les pouvoirs pu- j 
hlics tout en étant favorables à,la réforme ont néaumoiiis 
autorisé en i o ans 500 octrois nouveaux. 

Il faut voter le projet de la commission comme une 
condamnation moraledu régime des octrois. H donneaux 
vil les la possibilité de s'affranchir eu imposant la pro 

f iriété immobilière. C'est un commencement de déeen-
ralisatiou et à ce point de vue. je voterai le projet. 

rTrès bieu à droite.) 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
Séance du jeudi 4 mai 

Présidence «Je M. CASIMIR-PÉRIÏR. président. 
La séance est Ouverte à ï heures. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 

LES GRÈVES A ROUBAIX 
L e s o u v r i e r s d e q u a t o r z e t e i n t u r e r i e s e n 

g r è v e . — A u x douze te intureries e n é c h e v e a u x , dont 
le personne l , e n tout o u e n partie , a quitté l es ate­
l iers dans la j o u r n é e de mercred i , il y a l ieu d'en 
a jouter d e u x autres , o ù le travail a ce s sé jeudi ma­
t i n . 

Chez M. Brovvajes -Degeyter , r u e Saint-Maurice, 
l e s o u v r i e r s , au n o m b r e de quarante , qui avaient 
ré s i s t é la ve i l l e a u x sol l ic i tat ions des grév i s tes . é ta ient 
v e n u s c o m m e d'ordinaire, pour se m e t t r e à l 'ouvrage 
mais ils ont t enu conse i l , et se sont ret irés tous , 
q u e l q u e s ins tants après l eur ren trée . 

A r é t a b l i s s e m e n t de MM. D. Wibaux-F lor in . rue 
Richard-Lenoir , trente-s ix te intur iers , a v e c une 
quinza ine d'aides, qui ava ien t travaillé.jusqu'a l 'heure 
a u déjeuner , sont part is tous e n s e m b l e , e n disant 
qu' i ls é ta ient ob l igés de faire g r è v e c o m m e leurs ca­
m a r a d e s . 

Nous a v o n s dit h ier que le m o u v e m e n t grév i s t e 
est parti de la m a i s o n Rousse l et Debeeker , r u e B r é -
z in , m a i s q u e v ingt -c inq o u v r i e r s sur cinquante 
é ta ient r e s t é s a u travai l . Jeudi mat in , tous sans 
e x c e p t i o n éta ient e n g r è v e . 

S u r l e s quatre v i n g t s te intur iers de l 'établ issement 
Mul l ier et Monnet , r u e Lacro ix , qu i s 'étaient déc idés . 

après bien de s expl icat ions , connue nous l 'avons 
exp l iqué , à faire cause c o m m u n e a v e c les grév i s t e s , 
quarante , qui s'occupent spécialement de la laine, s e 
sont e m p r e s s é s de ré intégrer les atel iers , jeudi m a ­
tin, à la première h e u r e . 

Les grév i s te s des d iverses teintureries r é u n i e s 
ont t enu u n e as semblée plénière , à la sal le d e l a 
" P a i x », dans la mat inée de jeudi , et ont décidé à 
l 'unanimité la cont inuat ion de la g r è v e à ou trance . 

Un peu plus tard, deux groupes de so ixante-dix à 
quatre-vingts individus se dir igeaient séparément sur 
Hem et Tourco ing . Nous croyons pouvoir dire q u e 
leurs tentat ives auprès des teinturiers de ces d e u x 
localités ont é c h o u é complè tement . 

Les quatre brigades de gendarmer ie à citevai. qui 
avaient quitté Rouba ix , mardi après-midi , ont opéré 
leur retour, jeudi mat in , au l ever du jour . Une de 
ces brigades s'est rendue directement à Wasqueha l , 
pour garder l 'établ issement de MM. l lannart l i v r e s ; 
l e s autres se sont partage le service des patrouilles 
dans la v i l l e . 

L a g r è v e d e l ' é t a b l i s s e m e n t R é q u i L a r t e t 
S c r i v e . — U n e délégat ion de quatre membres • eto 
r e ç u e à l 'établissement de MM. RéquUJarl et Scr ive , 
au Heau-Chène, jeudi mal in , à onze heures et d e m i e . 
A la sui te de l 'entrevue, les dèlégVés se »nnt rendus 
à la Mairie, pour informel' M. Henri C a n e t t e qu 'une 
en ten te était in tervenue .e t que le travail serait repris 
vendredi. 

L a g r è v e d e r é t a b l i s s e m e n t L e g r a n d f r è r e s . 
— U n e n o u v e l l e e n t r e v u e a e u lieu, jeudi mat in , & 
onze h e u r e s , d a n s l e cabinet de M. Henri Carretta, 
maire , entre MM. Legrand frères et les g n vistes dé-
lé'gué^. Elle n'a abouti â aucun r é s u l t a t 

U n e g r è v e p a r t i e l l e c h e z M M . M o t t e e t B o u r ­
g e o i s . — .'etuli après-midi , vers d e u x heures, qua­
rante o u v r i e r s de l 'établ issement de MM. M o t l e e t 
B o u r g e o i s , apprè teurs . ont ce s sé le travail. 
, _ a ^ . . 

Comment résoudre 1er difficultés économique* actuelles? 
Deuxième série d'obsercations pi••/fn/i/..« 

I.Indes sur la situation agncoîe, industrielle i SSM 
nicrcialeen France et les ineyeas, pn »o* -1 n isvi . ixur 
l'améliorer et eoniurer la arase, 
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